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Suite à ma lettre du 26 septembre 1984, concernant les incidents de Erontiére 
entre la ThaYlande et le Laos (9/39/524-8/16757), j'ai l'honneur de vous 
tranmettre ci-joint l'axtrait jwtinent de la déclaration faite par le Ministre 
des effaireo &rang&rea de la ThaUande h la l'lèatet séance plénière de l'Assemblée 
g&n$tarle des Nations Unfes, le 2 Octobre 1984. 
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ANNEXE 

EXTRJUT DE LA DECLARATION FUTE PAR LE MTNSSTRE DE8 AFFAIRE8 
ETRANGERES DE LA THAILANDE A M TRENTE-NElJVXME SESSION DE 

L'ASSEMBLEE GENERALE DES NATTONS UNIES LE 2 OCTOBRE 1984 

Incidents 6urvenu6 h proximft6 de la frontibre entre la 
?haPlande et la R&publfque d&ooratique popvlaire lao 

Pou~ ce qui est des incidents survenus b proximit& de la fronti&te entre la 
Thaïlande et le La~s~ mon gouvernement les consfdére comme des incidents de 
frontière mineurs qui peuvent malheureusement se produire dans n’importe quelle 
partie du monde. Ils ne conCernent que trois petits villages élsignés, qui 
couvrent 19 km* et qui ont 1 100 habitants. Le problème s'est posé lorsque les 
troupes lao ont commencé à harceler une Équipe de cantonniers thallandais en train 
de construire une route à quelque distance de ces villages, bien à l’intérieur de 
nos frontières. Une fois que les actions militaire5 ont commencé, il était 
difficile à leune ou l’autre partie de céder, de crainte de donner l’avantaqe à 
l‘autre partie. Cette question bilaterale a été compliquée par l'ingérence indue 
d’un pays tiers, qui a saisi cette occasion pour détourner 1’attentio.i mondiale de 
son occupation militaire du Kampuchea et introduire un élément étranger sous forme 
de couplage avec la question kampuchéenne. 

Le Gouvernement royal thaïlandais poursuit depuis longtemps une politique 
visant & maintenir des relations de bon voisinage avec la République démocratique 
populaire lao. 11 ne faut pas que la question de ces trois villages fasse obstacle 
à l’adlioration deo relations entre nos deux peuplas, qui parlent la même langue 
et qui ont des parents de part et d’autre de la frontière. C’est pourquoi, malgrh 
les efforts diploy& par 1”autre partie pour empêcher des progrés sur la voie dfun 

ne pacifique, le Couverne nt royal th%~l%~%~s a décidé de retirer la 
Q i~iliéoire ~a~~a~ai~~ s trois villa La situation 

rvanir 0 une lution cbfiqoe du pro 


